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les
amoureux

Une trentaine de messages d’amour 
de Pontellois-Combalusiens ont été postés 
sur les panneaux lumineux de la ville, 
à l’occasion de la Saint-Valentin.

le
thé

Le 2 février, l’association « Le sourire maraudeur » 
s’est installée salle Madame Sans-Gêne pour un après-
midi sous le signe de la fête foraine. Au programme : 
barbe à papa, pêche aux canards, fléchettes, chamboule 
tout, tombola ou encore structure de ballon. 
Les fonds récoltés ont été reversés à l'association, 
au profit de personnes dans le besoin.

était en février

le
sourire
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 Une vingtaine de jeunes se sont initiés 
 à l’escalade au Nautil, du 10 au 14 février, 
 dans le cadre de Sports découverte
 proposé par l'équipe du service 
 minicipal des sports.

les 
artistes

l'
exercice

Le 6 février, le premier thé dansant 
de l’année a battu son plein à la salle 
Jacques-Brel. Nos seniors ont pris 
possession de la piste pour nous 
offrir de magnifiques déhanchés !

  Le vernissage de l’exposition 
  Jeunes créateurs s’est déroulée 
  le 25 janvier aux Passerelles, en
  présence de jeunes artistes au début
  de leur carrière, dont la démarche 
  et les réalisations méritent 
  une mise en lumière.

 Les pompiers du SDIS ont effectué 
 le 11 février un entraînement sur le bâtiment 
 du Saphir hôtel, avec comme exercices 
 notamment deux manœuvres de treuillage.  
 Impressionnant...

les
grimpeurs

était en février
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en ville

aussi(           )
Réparation
Le prochain atelier 
d’auto réparation 
des vélos, proposé 
par La maison 
intercommunale 
de l'insertion et 
de l'Emploi (M2EI) 
s’installera le samedi 
14 mars de, 14h à 
17h30, sur le marché 
de la gare. 

*Infos
01 64 62 22 49

Clic clac
L'Association 
portugaise culturelle 
et sociale organise, 
jusqu’au 20 avril, 
son troisième 
concours de photos 
dans le cadre du 
jumelage entre 
Pontault-Combault et 
Caminha. Le thème : 
« Les visages de ma 
ville ». À gagner, un 
voyage au Portugal. 

*Infos
01 70 10 41 26

Emploi
Vous souhaitez 
intégrer la fonction 
publique territoriale ?  
Retrouvez les offres 
d’emploi de la 
mairie sur pontault-
combault.fr

Vous êtes majeur, lycéen ou étudiant et comp-
tez passer l’été en mode fourmi plutôt que ci-
gale ? Le forum Jobs d’été est fait pour vous !  
Vous avez rendez-vous le 1er avril au SIJ pour 
dénicher un emploi saisonnier qui vous cor-
respond. Au total, près de 2 000 offres seront  

proposées, dans des domaines d’activité aussi diversifiés que le commerce, le 
service à domicile ou la restauration. Une vingtaine d’entreprises et de struc-
tures locales (Decathlon, Burger King, Mission locale, B driver, Elis…) seront 
là pour présenter directement les jobs proposés. Pour ceux qui sont mobiles, 
des offres d’emploi un peu partout en France seront aussi recensées (Village 
nature, la Mer de sable...).

Argent de poche
« L’été dernier, je cherchais un petit boulot estival pour financer mes études. 
J’ai postulé et été pris deux mois pour m’occuper d’un rayon d’un magasin 
de sport. Cette année, je referais bien la même chose, cela me permettrait 
d’avoir de l’argent de poche pour amélio-
rer ma vie étudiante », raconte Linda, jeune 
Pontelloise-Combalusienne du quartier 
des Hantes. Linda faisait partie des 250 
personnes venues tenter leur chance en 
2019. À vous de jouer, et n’oubliez pas de 
réactualiser vos curriculum vitae ! 

 Un job   
 pour l'été 

La Structure information 

jeunesse (SIJ) organise 

le 1er avril dans ses locaux 

une session Jobs d’été. 

À vos CV !  

Jobs d’été
Mercredi 1er avril, 
10h à 12h et 14h à 19h
Structure information jeunesse
2, rue Gilbert-Rey
01 70 05 49 62

emploi
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Valentin, 11 ans 
Je me sens à ma place dans 
ce conseil, parce que j’aime 
bien défendre mes idées et 
convaincre les gens. C’est 

chouette de penser que notre 
rôle compte et qu’on va laisser 

une trace. En plus, tous nos 
projets sont imaginés pour 

aider la ville et les habitants.

Tiwa, 11 ans 
Au conseil, on peut donner 

son avis et on se sent écouté, 
c’est un lieu d’échange. Mais 

parfois les questions et les 
votes ça peut impressionner. 
J’aime que nos projets soient 
choisis pour aider les autres. 

Moi, je m'intéresse 
aux projets qui portent 

sur l’écologie.

Lundi 3 février a eu lieu 

la deuxième séance plénière 

du Conseil municipal 

des enfants. Reportage.

 En avant 
 les 
 projets ! 

« Bonsoir à tous et bienvenue ! » C’est avec une solennité 
profonde que Lina, 11 ans, en sa qualité de maire, ouvre la 
séance plénière du Conseil municipal des enfants (CME). 
Il est 19h. Assis autour de la grande table de la salle Ma-
dame-Sans-Gêne, les 24 titulaires sont silencieux et im-
pressionnés, tout comme le public qui assiste, nombreux, 
à la séance. « Je suis venue avec ma fille pour prolonger le 
cours d’éducation civique ! », chuchote Nicolas. Le maire 
prend alors la parole et débute par un « chers collègues »  
très engageant. Les enfants, un peu plus à l’aise, com-
mencent à gigoter sur leur chaise, impatients de dévoiler 
leurs projets et de les soumettre au vote. Invitée par Lina, 
Sarah se lance et développe sa proposition d’organiser 
une journée sans voiture pour les parents sur le chemin 
de l’école. 

Les idées fusent
Attentifs, les enfants écoutent jusqu’au bout leur ca-
marade avant de l’exposer à une série de questions, 
parfois très pointues. Où, quand, comment, pour qui, 
pourquoi, dans quelles conditions, pour quelles rai-
sons… Vient alors le vote : tous y participent sérieu-
sement, même les abstentionnistes ! « Adopté ! »  
déclare Lina. Sarah est comblée. Chacun leur tour, Léa-
na, Hamed, Luce, Valentin, Ayoub… ils sont 12 à énoncer 
leur projet pour tenter de séduire l’assemblée. Tous les 
domaines sont abordés : environnement, liens intergéné-
rationnels, loisirs, handicap… Soan, lui, obtient l’unanimité 
avec sa proposition de marché d’Halloween. Luce doit dé-
crire les animaux qu’elle a prévu d’inviter dans sa ferme 
pédagogique. Emma défend son souhait de créer une cor-
respondance avec les enfants des villes jumelées… « C’est 
quoi le jumelage ? », lance Chahine. Parfois le maire in-
tervient pour donner quelques explications pédagogiques 
mais aussi pour rappeler que les rapporteurs n’ont pas 

8
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Comment te sens-tu lors d’une séance du conseil ?
Ce soir, j’étais très stressée à l’ouverture du conseil, mais 
petit à petit je me suis concentrée sur mes missions et 
j’ai pris mes marques. J’aime pouvoir diriger le conseil et 
faire en sorte que tous les enfants puissent s’exprimer. Et 
puis, je suis bien entourée puisque, le maire, est à côté de 
moi. Il m’impressionne, et en même temps, il me rassure. 

As-tu l’impression d’être un peu son égal, 
en tant que Mme le Maire du CME ?
Non, pas vraiment, mais en travaillant avec lui, je me 
rends compte de son rôle, de ses responsabilités et de 

tous les services qui collaborent avec lui. Je vois beau-
coup plus en détails ce qu’il doit faire pour la ville et 
comment il doit gérer les choses. 

Penses-tu que le rôle du CME est important pour la ville ? 
Oui. Je pense que nous avons une influence sur l’évo-
lution de la ville. J’espère qu’elle sera la meilleure pos-
sible pour le futur. Mais ce que je vois, c’est que nous 
sommes pris au sérieux et bien écoutés par les services 
de la ville qui soutiennent nos projets.

3 questions à
Lina Bourgeois, 
11 ans, maire du CME

encore toutes les réponses aux questions et que, ce soir, 
les projets doivent être adoptés dans les grandes lignes, 
avant d’être travaillés en commissions.  

Un travail de longue haleine jusqu’à la fin de l’année
20h10. Lina clôture la séance. Elle respire profondément, 
soulagée et satisfaite d’avoir assumé son rôle. Tous les pro-
jets présentés ce soir ont été adoptés par le CME. Le temps 
de la concrétisation s’annonce. D’ici le 11 mai, date du  
3e conseil, les enfants, divisés en quatre commissions, vont 
plancher sur la mise en œuvre des propositions votées. En 
effet, si la municipalité s’engage à réaliser tous les projets 

adoptés, ce sera aux enfants et aux agents des services 
de la ville de travailler sur les modalités pratiques. « Nous 
allons chercher les lieux où se dérouleront les animations, 
définir quel public y participe, trouver les associations pour 
nous aider, c’est du boulot mais c’est super ! », raconte 
Valentin. Suite au 1er conseil et aux dernières commissions, 
sept projets sont déjà engagés comme l’organisation d’une 
fête foraine pendant le carnaval, la mise en place de parking 
à vélo devant les écoles, l’ajout d’arbres et de fleurs dans la 
ville… Et pour enrichir leurs connaissances, nos jeunes élus 
auront le privilège de visiter le Sénat, en mai, quelques jours 
avant leur séance de clôture du mois de juin. 
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Les relais assistantes maternelles (RAM) de 
la ville participent cette année à la Grande se-
maine de la petite enfance organisée partout 
en France. Les structures l’Île aux couleurs, 
Ribambelle et Bambins et Chat-Perlipopette 
proposent, du 23 au 28 mars, de nombreux 
ateliers ouverts aux enfants et aux parents ! 
L’occasion de se rencontrer entre familles et 
de participer à des activités autour du thème 
« S’aventurer » : labyrinthes en carton, table 

lumineuse avec du sable coloré à manipuler, 
fabrication de savons avec de la lavande, du 
thym ou du romarin. Des chasses au trésor 
devraient également ravir les petits et les 
grands. Une façon originale de développer 
les sens, tout en s’amusant ! À noter que les 
parents doivent s’inscrire sur différents cré-
neaux tout au long de la semaine. À vous de 
jouer !

Une trentaine d’agriculteurs venus d’un peu partout en 
France s’installe les 7 et 8 mars dans la cour de la Ferme 
briarde en mairie, pour la deuxième édition du Marché 
des producteurs, organisé par la SEMACO. Engagés à 

respecter une charte 
de bonnes pratiques 
garantissant l’origine 
de leurs produits, ils 
proposeront une large 
gamme de légumes, 

canards gras, vins, fruits, fromage, sucreries, viandes... 
Un marché festif, où vous pouvez réaliser vos achats toute 
la journée et vous restaurer directement sur place ! Au 
menu : grillades de canard, frites, crêpes, bar à vin, jus 
de fruits... Que de bonnes choses ! Après dégustation des 
produits, prenez le temps de remplir un ticket vert pour 
tenter votre chance lors du tirage au sort sur le stand de 
promotion au milieu de la cour ! À gagner, des paniers 
garnis avec les produits fermiers.

 C’est 
 l’aventure ! 

 Un marché fermier 
 rien que vous ! 

*Infos
L’Île aux couleurs  01 70 05 00 40 
Ribambelle et Bambins 01 70 05 47 04
Chat-Perlipopette 01 64 43 93 65

*Infos
05 55 21 54 97 / 06 70 55 64 12

Petite enfance

Gastronomie

Marché fermier
Cour de la Ferme briarde
Samedi 7 mars, de 9h à 20h
Dimanche 8 mars, de 9h à 19h

facebook.com/MPP Events
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La Journée internationale des droits des femmes, offi-
cialisée par l’ONU en 1977, célébrée dans de nombreux 
pays à travers le monde, est une occasion de faire un 
bilan. Le 8 mars est marqué par de nombreuses ma-
nifestations pour fêter les victoires et les acquis en 
matière de droits, mais aussi pour faire entendre les 
revendications. Alors que l’égalité entre les deux sexes 
est un combat à mener chaque jour, et ce, dès le plus 
jeune âge et à l’école, le féminisme ne peut pas être 
uniquement réservé à la défense des femmes. Avec le 
respect des différences entre les sexes, le féminisme 
doit défendre l’individu en tant que tel.
Dans ce dossier, nous avons voulu donner la parole à 
des Pontellois-Combalusiens croisés dans la rue pour 
qu’ils nous parlent de leurs espoirs, leurs colères ou 
leurs idées…   

 Égalité

  tous

13c’ pontault-combault #386 mars 2020
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Les services municipaux, le tissu associatif local et les clubs spor-
tifs de la ville proposent du 2 au 11 mars des expositions, des ren-
contres, des événements, et des ateliers originaux. 
Parmi les temps forts :
n Jusqu’au 7 mars, médiathèque F.-Mitterrand
L’exposition « Octobre 1968 : naissance du Mouvement de Libération 
des Femmes », illustrera les actions du MLF, pour faire valoir les 
droits des femmes, sans cesse menacés à travers le monde

n Jusqu’au 8 mars aux Passerelles  
L’exposition Femmes, la moitié du monde, présentera de façon ludique la réalité 
du quotidien entre les hommes et les femmes, à travers des jeux, animations, 
films, tableaux et affiches. 
n Le 6 mars, Atelier de la Cour carrée
Une conférence/débat abordera le rôle des femmes dans l’art. 
n Le 7 mars, à la MJC 
Un temps d’arts et d’histoire, à travers les figures féminines du temps de Boris 
Vian, est proposé avec des déclamations de textes, musiques et expo autour de 
figures, comme Simone de Beauvoir. 
n Du 2 au 8 mars 
Pour celles qui souhaitent faire du sport, de nombreux ateliers sont organisés toute 
la semaine : du self-défense et du handball à l’espace Boisramé ; de la danse poly-
nésienne, de la boxe féminine, du cross-training et du tai chi dans la salle de danse 
de la mairie ; une rando balade en ville ; du tennis au complexe Jacques-Larché ; ou 
encore un footing en forêt des Marmousets…
n Le 8 mars
Les inscriptions à l’édition 2020 de la Pontelloise seront ouvertes en ligne (voir 
page 23).

Programme complet pontault-combault.fr

c’ pontault-combault #386 mars 2020

Lectures
À l’occasion de 
la Journée des droits 
des femmes et, 
dans le cadre 

de l’exposition consacrée au 
Mouvement de libération 
des femmes, les élèves de la classe 
théâtre (cycle 1, cycle 2 et adultes) 
du conservatoire de Pontault-
Combault/Roissy proposeront 
dimanche 7 mars à 15h 
à la médiathèque F.-Mitterrand 
des lectures itinérantes, 
en lien avec le procès de Bobigny.

focusfocus

 Pontault 
 UniversElles 

La ville a concocté un riche 

programme, à l’occasion de 

la Journée internationale 

des droits des femmes. 
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Philippe
La plus grande des inégalités entre les hommes et 
les femmes est le salaire. Je trouve « dingue » qu’en 
2020 on constate encore que, dans de très nombreux 
secteurs économiques, les femmes sont moins bien 
payées à postes équivalents ou compétences égales. 
L’égalité salariale entre les sexes devrait être une évi-
dence ! Ma conjointe, par exemple, dans sa société, 
gagne environ 10 % de moins qu’un homme pour le 
même travail. Il faut que cela change et au plus vite. 
Dans certains cas, cela crée de la frustration et de la 
jalousie. Un salaire équitable pour les femmes et les 
hommes est la base d’une société plus juste, non ?

Morlet 
Le 8 mars est une journée symbolique qu’il faut pro-
longer le reste de l’année ! Les campagnes de commu-
nication sur l’égalité femmes hommes devraient exis-
ter chaque jour ! L’école a pour moi un rôle primordial 
à jouer, pour transmettre les bons comportements et 
pour apprendre le respect des uns et des autres. Je 
pense qu’il serait bien aussi de mettre en avant, plus 
souvent, les combats de femmes engagées que furent Simone Veil, Louise Mi-
chel ou encore Françoise Giroud. À l’occasion de cette Journée internationale 
des droits des femmes, j’encourage tout le monde à lire Histoire des femmes en 
Occident de l’universitaire Michelle Perrot, pionnière des études de genre. Une 
œuvre magistrale qui rend sa place légitime à la moitié de l’humanité. 

« L’école a 
pour moi 
un rôle 
primordial. »

En équivalent temps 

plein, les femmes 

touchent 18,5 % 

de moins que les 

hommes, selon l’INSEE.
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Jeanne
La fin du XIXe siècle a marqué une lutte acharnée du combat pour 
l’égalité femmes-hommes. De nombreux progrès ont été constatés, et 
j’en suis heureuse, car on partait de loin ! Je me souviens par exemple 
que les femmes en France n’ont eu le droit d’ouvrir un compte ban-
caire sans l’accord de leur mari qu’en 1975 ! Sur la question du harcè-
lement ou d’agressions sexuelles sur des femmes, là encore la parole 
s’est libérée et c’est tant mieux, il ne faut pas baisser la garde. Mais 
néanmoins, sans défendre les hommes, je pense qu’il faut faire atten-
tion aux dérives et aux abus que cela peut engendrer. Il ne faut pas que 

de la drague soit considérée systématiquement comme 
du harcèlement sexuel. Cela est très subjectif, on ne 
peut pas mettre tout le monde dans le même panier.

Élia 
Je trouve que notre société est très sexiste et on range 
les sexes dans des cases. Et cela a des conséquences. 
Je trouve par exemple anormal qu’une femme, en géné-
ral, doit, après avoir été chercher les enfants à l’école et 
fait à manger, s’occuper du ménage. Il faudrait qu’il y ait 
une meilleure répartition des tâches ménagères. Car je 
pense que cette inégalité de partage au sein du foyer a 
des répercussions assez négatives : cela peut freiner les femmes dans leur vie 
professionnelle ou dans leur envie de faire du sport ou de s’engager dans une 
association. C’est très dommageable, car elles manquent de temps pour s’épa-
nouir en dehors de la maison. 

« Il faudrait 
qu’il y 
ait une 
meilleure 
répartition 
des tâches 
ménagères. »

« Il ne faut pas 
baisser la garde. »

16

83%
des Françaises 

s’occupent de faire 

la lessive, selon IPSOS.

Une femme consacre 

3h26 de son temps 

aux corvées domes-

tiques, contre 2h 

pour les hommes, 

selon l’INSEE
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Guillaume
Ma façon à moi de montrer que les hommes et les 
femmes sont égaux est de ne jamais offrir de cadeau 
« sexué » aux enfants : ni poupée, ni layette rose pour 
les filles, ni big Jim ni pistolets ou ballon de foot pour 
les garçons. Chaque Noël, je trouve aberrant que nous 
trouvions encore, dans certains catalogues ou sur des 
affiches des jouets qui continuent à mettre des fillettes 
devant des cuisinettes et des garçons jouant au brico-
leur avec leur mini-atelier. Il faut améliorer la repré-

sentation mixte des jouets pour lutter effi-
cacement, dès le plus jeune âge, contre les 
stéréotypes. C’est comme cela qu’on verra 
plus de femmes pompiers ou ingénieurs ! 

Stéphanie 
Je suis féministe et fière de l’être ! Mais attention, j’estime que le féminisme 
doit combattre le côté sexué de la société, plutôt que seulement défendre uni-
quement la femme. Il ne faut pas que le machisme s’inverse au féminin. Je suis 
pour l’égalité femmes hommes, mais il faut défendre l’individu en tant que tel, 

pas en tant que sexe. Du côté politique, je pense aussi que la parité 
est une règle saine, mais il ne faut pas en faire un étendard. Le jour 
où nous aurons une femme issue d’un parti républicain à la tête du 
pays, là on pourra dire que les choses auront vraiment changé ! Mais 
j’ai peur qu’on en soit encore loin. L’éviction récente de la patronne 
d’Engie, seule femme à la tête d’une entreprise du CAC40, montre 
que la pente est encore raide !

« Il faut défendre 
l’individu en tant 
que tel, pas en 
tant que sexe. »

« Il faut améliorer 
la représentation 
mixte des jouets.  »
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Le 28 mars, les Passerelles vous proposent un spectacle original, immersif et in-
tergénérationnel avec Hikikomori, le refuge. Le début de l’histoire : Nils, jeune gar-
çon qui traverse une période difficile, à l’école, dans ses relations avec les autres, 
dans son adaptation à la société, décide du jour au lendemain de se réfugier dans 
sa chambre et de ne plus en ressortir... Qu’est il arrivé à Nils ? Pourquoi s’est il 
enfermé précipitamment dans son cocon ? Dès lors, ce n’est pas une mais trois 
histoires qui se construisent autour du même spectacle. Ainsi, chaque 
spectateur se verra remettre un casque en fonction de son âge, car les 
histoires proposent trois récits : les plus jeunes (8-10 ans) suivront un 
conte philosophique raconté par la mère de Nils. Les jeunes adoles-
cents (11-14 ans) vivront la situation vécue par le personnage princi-
pal, tandis que les plus de quinze ans découvriront une fiction futuriste 
racontée par le père du jeune garçon isolé. Hikikomori, littéralement 
en japonais « le repli sur soi », est une fable d'anticipation qui interroge 
nos relations avec autrui, dans un monde hyper connecté. 

En mars, dans le cadre du Printemps du numérique, les médiathèques 
de la ville mettent la musique à l’honneur, à travers des ateliers ori-
ginaux. Le 18 mars, à la médiathèque P.-Thiriot, les plus jeunes (6-
11ans) pourront apprendre à fabriquer du son avec de l’électricité, 
amplifier leur voix en « bidouillant » une vieille radio. Une occasion 
unique de découvrir de superbes expériences, comprendre l’électricité 
et inventer des machines qui font des sons rigolos ! Le 21 mars (dès 
14h), toujours à P.-Thiriot, venez découvrir l’univers des jeux de rythme 
sur tablette. À vous de suivre le tempo pour maintenir la cadence et 
ainsi faire grimper votre score ! Ensuite, le 25 mars à 15h, à la média-
thèque F.-Mitterrand, fabriquez un tapis de danse connecté et laissez-
vous emporter par la musique du jeu Stepmania. Enfin, le 28 mars, un 
atelier sur la programmation d’une musique de jeu et la fabrication 
d’un synthétiseur raviront les plus curieux !

 Un spectacle, 
 trois histoires  

 Le numérique 
 dans tous ses états  

© Nicolas Boudier

Hikikomori, le refuge
Joris Mathieu 
en compagnie de Haut et Court
Samedi 28 mars, 19h
Les Passerelles
Dès 8 ans
Tarifs : 6 euros, 4 euros
Réservations : 01 60 37 29 90

*Infos
01 60 37 29 74 / 01 60 37 29 62

à vivre / culture

Théâtre

Ateliers
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aussi(           )
UniversCité

Une sortie au musée 
SAFRAN (à Réau), 
aéronautique et 

spatial est organisée 
samedi 28 mars. 
Venez découvrir 
l’histoire des plus 

grands succès 
aérospatiaux 

français de 1905 
à nos jours. Départ 

à 13h de la salle 
Jacques-brel. 
Retour à 17h. 

Inscriptions*01 70 05 47 70

À la plume !
Dans le cadre de 

l’UniversCité, un 
atelier d’écriture est 

proposé, samedi  
14 mars de 10h 

à 12h, dans la 
classe d’autrefois 

à l’école Pajot. 
Venez vous livrer 

à l’exercice de la 
dictée du certificat 

d’études primaires à 
la plume ! 

Infos*01 70 05 47 70

à vivre / culture

 Qui va garder
 les enfants ? 

En 2007, cette phrase médiatique 
avait fait grand bruit, lorsque Ségo-
lène Royal s’était présentée à la pré-
sidentielle en même temps que son 
compagnon de l’époque : « mais alors 
qui va garder les enfants ? »
En prenant cette phrase à la lettre, 
fidèle à son travail d’enquête, Nico-
las Bonneau a suivi des femmes de 

gauche et de droite, élues locales ou nationales. L’auteur questionne leur rela-
tion au pouvoir, au féminisme, il les regarde vivre dans un milieu encore très 
largement réservé aux hommes : le monde politique. Seul en scène, il s’adresse 
au spectateur et dresse une série de portraits émouvants ou caustiques. Il mêle 
ainsi cette histoire collective avec une histoire plus personnelle, véritable moteur 
de cette collecte, qui le conduit alors à interroger sa propre domination mascu-
line et sa place d’homme dans une société encore très inégalitaire. 
Le temps d’une scène, on se retrouve dans le salon d’Yvette Roudy, dans la voi-
ture de Virginie, maire de Saint-Amand, commune de 1 300 habitants dans le 
Limousin, ou dans la peau d’Angela Merkel s’apprêtant à conquérir le pouvoir. 
Les portraits se succèdent, la narration se dé-
roule, racontant les combats passés et présents, 
cherchant à développer le devenir possible de 
la place des femmes dans la vie politique et les 
conséquences qui en découleraient (ou pas) 
pour la société. 

©  richard-volant

Qui va garder 
les enfants ?
Nicolas Bonneau/Compagnie 
La Volige
Dans le cadre du Festival 
SOLO, en partenariat 
avec le Théâtre de Chelles
Samedi 21 mars, 20h30
Les Passerelles
Tarifs : 15, 10 ou 6 euros
Réservations : 01 60 37 29 90

Pendant deux ans, Nicolas 

Bonneau a mené une enquête 

auprès de femmes politiques 

dans leur quotidien. Le conteur 

en a fait un spectacle. À voir aux 

Passerelles le 21 mars.

Théâtre
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Après avoir créé Les Mains de Camille consacré à la jeunesse de la sculptrice 
et ses liens avec sa famille, la compagnie « Les anges au plafond » évoque ici 
sa place dans la société de l’époque et comment elle a sombré dans la folie. 
Les trente dernières années de la vie de l’artiste, dès 1913, sont ici racontées 
avec du papier, des jeux d'ombres et une contrebasse. Entre sculpture et pop-
up, une marionnettiste manipule, déchire, froisse, plie, met en boule ces bouts 
de papier, comme les humeurs des personnages qui ont écrit cette histoire. 
Une contrebassiste, de son côté, l'accompagne de ses doigts, de sa voix et 
de ses pieds, le fil fragile de cette histoire épistolaire. Une histoire décorti-
quée grâce aux missives libertaires et provocatrices de Camille Claudel et à 
ses courriers non expédiés de la maison de santé du Vaucluse. Il faut savoir 
lire entre les lignes, déchiffrer les billets d’humeur aux marchands d’art, aux 
huissiers, décoder les lettres d’amour ou 
de menace pour tenter de comprendre le 
moment où la raison vacille et où l’his-
toire bascule dans ce « désastre fin de 
siècle »... 
Ce qui est saisissant c’est à quel point 
la plume de Camille Claudel – rien n’a 
été modifié - montre une artiste en lutte 
pour retrouver sa liberté d’expression. 

Du rêve que fut ma vie
Compagnie Les Anges au plafond
Théâtre de papier 
et ombres/musique
Mercredi 1er avril, 20h30
MJC Boris-Vian
Tarifs : 6 euros, 4 euros
Dès 14 ans
Réservations : 01 60 37 29 90

aussi(           )
Conte 
musical
La médiathèque 
F-Mitterrand propose 
mercredi 11 mars, 
à 10h30, le conte 
musical pour les tout 
petits (dès 2 ans) P’tit 
bout de pomme. 
Une guitare et une 
flûte traversière pour 
une parenthèse 
poétique.

*Réservations 
media-sud.agglo-pvm.fr

Web 
Le Centre social et 
culturel propose les 
7, 14, 21 et 28 mars 
quatre ateliers de 
création de sites 
internet dédiés 
aux associations 
de la ville. 
Tarif : 5 séances 
une séance 
ou 20 euros 
les 4 séances. 

*Inscriptions
01 60 28 51 01

Sieste 
musicale
La médiathèque 
F.-Mitterrand propose 
une sieste musicale 
le 18 mars à 14h. 
Détendez-vous, 
tendez l’oreille… 
Bienvenue dans votre 
bulle musicale pour 
un temps consacré 
à l’écoute et à la 
découverte. 

*Inscriptions
media-sud.agglo-pvm.fr

La MJC accueille Du rêve 

que fut ma vie, spectacle 

des Passerelles qui s’appuie 

sur les courriers 

de Camille Claudel. 

 Théâtre
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© Vincent Muteau

 Dans 
 l’intimité 

 de Camille 
 Claudel





focusfocus Comment s’inscrire ?
Les inscriptions se feront à partir du 
dimanche 8 Mars sur le site de la ville 
pontault-combault.fr et jusqu’au 15 mai. 
Tarif : 10 euros (dont 5 euros reversés 

pour l’association Paroles de Femmes - Le relais)
n sur internet : jusqu’au jeudi 14 mai 2020 
(paiement en ligne possible)
n via le flyer : au service des sports (règlement 
par chèque ou espèces)
n sur place : le jour de l’événement (règlement 
par chèque, espèces ou carte bleue), entre 12h 
et 18h30 (dans la limite de 2 000 participantes).
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Cette année, le départ sera donné vendredi 15 mai, à 19h, de la 
salle Jacques-Brel pour un parcours identique à l’édition 2019. 
Un tracé qui avait visiblement plu aux sportives. « Je n’avais pas 
senti les six kilomètres de la course. Avec mes copines, on a 
papoté tout le long de cette balade fort sympathique ma foi ! »,  
glisse Eliane, joggueuse qui courra pour la 7e fois à Pontault-
Combault. « C’est devenu une tradition avec mes amies du tra-
vail, on adore l’ambiance et l’après-course où on vient se déhan-
cher sur le dance-floor ! On a hâte de chausser les baskets ! », 
ajoute-t-elle. 

Plus de 800 femmes (inscriptions ouvertes à partir de 12 ans) sont ainsi attendues pour 
courir (ou marcher) pour une juste cause. La moitié de la somme récoltée via les inscrip-
tions sera reversée à l’association « Paroles de Femmes - Le Relais », spécialisée dans 
la lutte contre les violences conjugales. L’association seine-et-marnaise pourra ainsi 
mettre en place des actions de sensibilisation auprès des élèves de 4e des trois collèges 
de la ville. 
Et cette année encore, est relancé le 
challenge en équipe qui récompensera 
le groupe le plus festif (déguisements 
et autres perruques bienvenus). Bon, 
messieurs, même si vous ne courez pas, 
sachez que vous êtes les invités sur l’or-
ganisation en  devenant bénévoles de La 
Pontelloise ! Nous avons ainsi toujours 
besoin du plus grand nombre le soir de la 
course pour encadrer le parcours ou en-
core au point ravitaillement. On vous at-
tend nombreux, faites passer le message !

 Mesdames, 
 vous faites quoi   

 le 15 mai ?
Et de 8 ! Pour la 8e année 

consécutive, la ville organise 

la Pontelloise, une course/

marche féminine, solidaire 

et conviviale.

Solidarité

*Infos 01 70 05 47 13



 imagine-escalade.fr 
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Quelles sont les qualités à avoir pour faire de l’escalade ?
L’escalade allie réflexion, adrénaline, bien-être et dépas-
sement de soi. C’est un sport complet et il faut avoir de 
bonnes qualités morales, tout ne se joue pas dans les 
bras ou les mollets ! C’est une pratique à la mode. 

Comment expliquez-vous cet engouement ?
Puisque les débutants peuvent vite se faire plaisir, ils ac-
crochent rapidement. On peut vite devenir accro ! Et puis 
l’intérêt de ce sport est de pouvoir le pratiquer en exté-
rieur, comme en forêt de Fontainebleau, où nous faisons 
plusieurs sorties par an.

2 questions à
Sylvain Mulet-Marquis, 
président d’Imagine

Quand on pénètre dans la salle d’escalade du Nautil, on 
se sent tout petit. Il faut dire qu’on est presque écrasé par 
ces murs vertigineux qui, pour certains, atteignent plus de 
17 mètres de hauteur. Des parois sur lesquelles on aper-
çoit des ballets incessants de grimpeurs assurés par des 
cordes. C’est ici que le club d’escalade Imagine prend ses 
quartiers chaque semaine. Petits et grands, escaladeurs 
confirmés ou non, ils sont de plus en plus nombreux à es-
sayer ce sport, qui plus est dans une des plus belles salles 
d’Île-de-France. « Avec ses dalles, reliefs, vire, dévers, 
dièdres, toits, ou surplombs, les parois du Nautil sont très 
prisées à tel point qu’il n’est pas rare de monter à côté de 
membres de l’équipe de France, venus spécialement s’en-
traîner ici », raconte Sylvain Mulet-Marquis, nouveau pré-
sident d’Imagine. 

Un « sport d’équipe »
En bas d’une voie, Sandrine, débutante, met de la ma-
gnésie sur ses mains avant d’attraper sa première prise. 
Jean-Pierre, qui l’assure (NDLR : technique que l'on uti-
lise en moulinette pour assurer un partenaire à la mon-

tée), lui donne des conseils : « Je pense que tu pourrais 
avancer ton pied sur la prise, ça te permettrait de pousser 
plus facilement sur ta jambe ». Un peu plus loin, Alexis, 
chaussons suspendus à son sac à dos, félicite un grim-
peur pour avoir réussi un « bloc bleu » (enchaînement de 
prises de même couleur), correspondant au niveau « très 
difficile ». Tous les sportifs se conseillent et s'encouragent. 
Sandrine, redescendue de sa paroi après avoir réussi à 
grimper la moitié du balisage, adore son nouveau sport.  
« Il y a une vraie solidarité entre les escaladeurs. Cha-
cun monte seul, bien sûr, mais il y a un véritable esprit 
d’équipe. Grâce aux conseils, on progresse assez vite »,  
explique la jeune femme. 
Pour ceux qui préfèrent s’exercer avant de grimper,  
une salle de bloc est mise à disposition. Ici, ni corde, ni 
mousquetons, ni baudrier. Il suffit d'être muni de chaus-
sons et d'un crashpad, sécurisant la réception, un espace  
très apprécié des débutants. Trois compensateurs sont 
également mis à disposition pour faire de la grimpe sans 
être assuré.

 Ça grimpe 
 sec 

220 licenciés du club d’escalade 

Imagine grimpent chaque 

semaine au Nautil. Reportage.

Escalade



obstacleracer.fr 
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C’est un sport qui pourrait tirer ses origines les plus an-
ciennes des épreuves gymniques de la Grèce antique. Et qui 
dans la version moderne, fédère des Spartiates d’un nou-
veau genre… Bienvenue dans le monde de la course à obs-
tacles, dite aussi « OCR » (pour « Obstacle Course Racing »). 
Entre parcours du combattant et décathlon, cette discipline, 
défendue par l’association Obstacle Racer combine la course 
à pied à divers exercices de franchissements d’obstacles.  
« L’esprit est convivial et surtout très ludique », précise 
Sébastien Galdeano, 32 ans, ancien judoka de haut niveau 
et fondateur de ce club. Chaque exercice est pensé pour 
procurer un entraînement mêlant travail musculaire, mou-
vements polyarticulaires et restitutions techniques censés 

préparer aux nombreuses courses en France et dans le 
monde entier. Parmi elles, la « Tough Guy », première du 
genre, fondée au Royaume Uni en 1987, les « Spartan Race »  
ou encore la « 14-18 », célèbre pour ses obstacles boueux et 
exténuants qui rappellent les entraînements des soldats… 
Mais avec le fun en plus, et le sourire ! « Endurance, vitesse, 
mais aussi souplesse, agilité, mémoire, équilibre, adresse… 
c’est un sport passionnant et très complet, on ne s’ennuie ja-
mais. Nous avons tous les profils, tous les niveaux. Le cours 
est accessible à partir de 16 ans et j’espère pouvoir aussi 
lancer bientôt un cours pour les enfants », ajoute Sébas-
tien. Avis aux amateurs : l’association accueille volontiers les 
curieux pour une séance d’essai. Obstacle Racer recherche 
également du matériel pour ses entraînements (pneus usa-
gés, poteaux de bois, objets lourds), un spécialiste de la vidéo 
pour les filmer ainsi qu’un pro de la menuiserie pour l’aider 
à la conception et au montage de structures mobiles. À bon 
entendeur… 

Courses

le street workout
19h45. Sur le terrain de street workout près du stade Morane, les adeptes arrivent 
au compte goutte. Alors que sont installés les équipements pour l’entraînement, 
je découvre les kettlebells, sandbags, TRX, monkey bars, sangles ninja, nunchaku, 
buffalo ball… Très vite, après un échauffement au cordeau pour faire monter le car-
dio, je comprends que ces accessoires vont me mettre au défi… physiquement et 
mentalement ! Les cordes suspendues aux agrès me dévisagent : saurai-je aller au 
bout ? Le WOD (« Work Of the Day ») est composé de 10 exercices exécutés en duo :  
pendant que l’un s’y attèle, l’autre court autour du terrain, ou grimpe les escaliers 
des gradins attenants. Un rythme exténuant, mais j’apprécie la sollicitude de mes 
partenaires et l’esprit d’équipe de ce club d’un nouveau genre, parti pour aller loin !

pour vous      
on a testé 

 Cours toujours… 
 mais pas que ! La course à obstacles fédère de plus en plus 

d’amateurs adeptes des disciplines combinées. 

Découverte de ce sport avec l’association 

« Obstacle Racer ».

à vivre / sport

*Infos 06 19 48 06 55 
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 évènement 

08/03 
Journée internationale 
des droits des femmes 
du 2 au 11 mars, la ville, en 
partenariat avec les associations 
et clubs sportifs locaux : expos, 
ateliers sportifs, événements… 
programme : pontault-combault.fr

 musique 

17/03
20h30

Panam Panic 
en partenariat avec le collectif 
Printemps du Jazz  
Les Passerelles 
tarifs : 6 euros / 4 euros 
01 60 37 29 90

handball

11/03
20h45 

Pontault-Combault / Nancy 
espace Boisramé 
01 60 29 18 07

spectacle

11/03
10h30

P’tit bout de pomme 
par la compagnie Lugana 
dès 2 ans 
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit - sur réservation 
01 60 37 29 74

 atelier 

14/03
10h

Printemps du numérique : 
atelier de programmation MAX/
MSP avec le conservatoire  
à partir de 13 ans 
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit – sur réservation 
01 60 37 29 74

sieste musicale 

18/03
14h

médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit – sur réservation 
01 60 37 29 74

 animation 

19/03
de 14h à 18h 

Thé dansant 
gratuit
salle Jacques-Brel 
01 70 05 47 00

à vivre / sortir

 UniversCité 

14/03 
10h

Écriture dans la classe
d’autrefois 
par l’UniversCité et l’asso-
ciation Pontault-Combault 
Patrimoine
école Émile-Pajot 
gratuit - sur réservation 
01 70 05 47 70 

 théâtre musical 

05/03 
20h30

Love is in the hair 
Compagnie For Happy People & Co 
Spectacle adapté en LSF 
Les Passerelles 
tarifs : 15 euros /10 euros 
01 60 37 29 90 

 évènement 

07/03  

et 08/03 
Marché des producteurs de Pays 
Organisé par la SEMACO  
samedi 8h-20h
dimanche 9h-19h
cour de la Ferme briarde 

 inscriptions 

08/03 
La Pontelloise 2020 
(15 mai 2020 à 19h) 
Ouverture des inscriptions en ligne 
sur pontault-combault.fr 
tarif : 10 euros (dont 5 euros 
reversés à l’association Paroles 
de Femmes – Le Relais)
01 70 05 47 13



+18 ans
GRATUIT

En présence 
de recruteurs

1er avril
10h-12h / 14h-19h

mercredi

JOBS
d’été
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 théâtre  

28/03
19h

Hikikomori, le refuge
dès 8 ans 
Les Passerelles 
tarifs : 6 euros / 4 euros 
01 60 37 29 90

animations

28/03
14h-18h

La Lecture et les familles
association Co-lectif et l’Udaf 77
Centre social et culturel - 
MJC-MPT Boris-Vian  
sur co-lectif.com

théâtre 

01/04
20h30

Du rêve qui fut ma vie 
compagnie les Anges 
au plafond 
dès 14 ans 
Les Passerelles 
tarifs : 6 euros / 4 euros 
01 60 37 29 90

atelier 

28/03
14h30

Printemps du numérique : 
programmation, musique et 
électronique 
à partir de 12 ans 
médiathèque F.-Mitterrand 
gratuit - sur réservation  
01 60 37 29 74

 UniversCité 

28/03
13h

Musée Safran - aéronautique 
et spatial 
par l’UniversCité et l’association 
des Amis du musée Safran   
départ salle Jacques-Brel  
gratuit - sur réservation 
01 70 05 47 70 

 emploi 

01/04
10h-12h / 14h-19h

Job d‘été 
en présence de recruteurs 
gratuit 
SIJ, 2 rue Gilbert Rey 
01 70 05 49 62 

 UniversCité  

01/04
14h30 ou 16h 

Atelier photogramme 
par l’UniversCité et Centre 
Photographique d'Île-de-France  
salle du CPIF (cour de la Ferme 
briarde)
gratuit - sur réservation
01 70 05 47 70 

rugby

22/03
15h

Pontault-Combault / Ris-Orangis  
stade Jean-Moulin  
rugbypontault.fr 

festivités

31/03 

et 01/04 
10h

Carnaval des RAM 
31/03 : centre de loisirs 
Saint-Clair 
01/04 : Ram l’Île aux couleurs 
gratuit
01 70 05 00 40

 théâtre 

21/03
20h30

Qui va garder les enfants ? 
Nicolas Bonneau /Compagnie 
Le Volige 
dès 12 ans 
Les Passerelles 
tarifs : 15 euros / 10 euros 
01 60 37 29 90

animation 

25/03
10h30

Petites oreilles en musique 
médiathèque Pierre-Thiriot 
gratuit – sur réservation 
01 60 3 29 62 

handball

27/03
20h45

Pontault-Combault / Cherbourg 
espace R-Boisramé 
01 60 29 18 07

à vivre / sortir

 UniversCité 

21/03
10h

conférence – les Aztèques, 
vie et mort d’une civilisation 
par l’UniversCité et l’associa-
tion PAAC Archéaologie  
salle de la graineterie 
(en mairie) 
gratuit - sur réservation 
01 70 05 47 70 
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pratique

Les 15 et 22 mars, 

les électeurs sont 

appelés à voter 

pour les élections 

Municipales. 

Comme partout en France, les Pontellois-Com-
balusiens vont élire pour six ans leurs conseillers 
municipaux, qui désigneront ensuite leur maire. 
Pour voter le jour J, il faut avoir 18 ans et être 
inscrit sur les listes électorales.
Les électeurs choisissent avec le même bulletin 
de vote les conseillers municipaux et commu-
nautaires.

Quel bureau de vote ? 
Si vous souhaitez connaître votre bureau de vote 
à Pontault-Combault, connectez-vous sur le 
site service-public.com : service-public.fr/par-
ticuliers/vosdroits/services-en-ligne-et-formu-
laires/ISE)
Pour ceux qui n’ont pas internet, il faut appeler le 
01 70 05 48 73.

Vote par procuration
Si vous ne pouvez vous rendre au bureau de vote 
le jour de l'élection, vous êtes autorisé à donner 
procuration à une personne qui vote à votre place 
(le mandataire). Vous devez être tous les deux 
inscrits sur les listes électorales de Pontault-
Combault. Aucune obligation de voter dans le 
même bureau de vote. Attention, le jour du vote, 
vous ne pouvez pas détenir plus de deux procura-
tions, et une seule d'entre elles peut être établie 
en France (deux procurations sont possibles si 
elles sont faites à l’étranger).
Pour donner procuration, vous devez vous pré-
senter en personne dans un commissariat de 
police, ou une gendarmerie, ou au tribunal dont 
dépend votre domicile ou encore au tribunal dont 
dépend votre lieu de travail.
Une procuration, qui peut être établie jusqu'au 
jour du vote, peut être résiliée par la personne 
qui en avait fait la demande.
À savoir : un électeur qui a donné procuration 
peut quand même voter en personne, à condition 
de se présenter au bureau de vote avant le man-
dataire à qui il a donné procuration.

 A voté ! 
Élections

Navettes
Le Centre communal d’action 
sociale propose pour les élections 
municipales un transport gratuit 
aux personnes à mobilité réduite, 

afin de se rendre dans leur bureau de vote. Pour 
en bénéficier, les personnes doivent s’inscrire 
jusqu’au vendredi 13 mars pour le premier tour 
et vendredi 20 mars pour le second tour. Deux 
créneaux sont proposés : de 8h à 12h et de 
13h à 15h.

focusfocus

Infos 01 60 28 10 43*

Infos 01 70 05 48 73 / 01 70 05 48 70*
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pratiquepratique

Lancé en septembre par 
Île-de-France Mobilités, le  
service de location de vé-
los à assistance électrique 
s’est implanté dans notre 

ville. Le bureau de Poste (centre ville, 3 avenue Charles-
Rouxel) et le magasin de sport Decathlon (dans la zone 
commerciale Carrefour, rue de la Louvetière) sont 
désormais les deux points de relai qui proposent ces 
bicyclettes dans l’air du temps. Pontault-Combault fait 
ainsi partie des villes franciliennes où 10 000 Véligo 
sont déjà disponibles à la location. Objectif : tripler le 
nombre de vélos électriques utilisés en Île-de-France.

Le Véligo location, comment ça marche ?
n Il faut s’abonner sur le site veligo-location.fr pour  
6 mois. 
n Le tarif est de 40 euros par mois. Vous bénéficiez d’un 
prix réduit à 20 euros si vous êtes étudiant, bénéficiaire 
améthyste, jeune en insertion, bénéficiaire du forfait 
gratuité-transport ou bénéficiaire de la réduction so-
lidarité-transport. Certains employeurs prennent en 
charge l’abonnement à hauteur de 50 %. À noter que 
si vous êtes abonné aux consignes de stationnement 
Véligo, vous pouvez bénéficier d’une réduction com-
merciale. 

n Le service comprend également l’entretien et les ré-
parations mineures de votre vélo.
n Attention, l'assurance n'est pas comprise. Elle est vive-
ment conseillée, sinon, en cas de vol, c'est 1 200 euros 
à rembourser… Vous pouvez opter pour la formule à  
5,40 euros en plus par mois, avec une franchise de  
200 euros vol ou dommage (il existe aussi une formule à 
7,10 euros pour 20 euros de franchise). 
n Des accessoires peuvent également être loués : un 
siège et un casque enfant à 6 euros par mois, un casque 
adulte à 3 euros.
Une fois la formule adoptée, vous pouvez réserver votre 
vélo électrique.
 
Une bonne autonomie
Le Véligo peut rouler jusqu’à 70 km avant recharge-
ment, et sa vitesse atteint les 25 km/h.
Par ailleurs, vous pouvez y clipser votre téléphone 
portable et le brancher en USB, pratique pour utiliser 
un service de navigation pendant que vous pédalez. Il 
possède enfin un triple système d’anti-vol. Une fois en 
selle, vous pourrez stationner votre Véligo sur l’une des
7 000 places de stationnement qui leur sont réservées 
en Île-de-France (à Pontault-Combault, le parking est 
situé sur le parvis de la gare SNCF).

Transports

 Des vélos  
électriques à louerL’offre Véligo 

location a débarqué à 

Pontault-Combault ! 

Mode d’emploi.

veligo-location.fr



30 c’ pontault-combault #386 mars 2020

vous / état civil

Mois de janvier Naissances Jenna Guise / Hope 
Balou-Bi / Soren  Capirossi / Noah  Mbombo / Elyna Criel /  Jalil  Gaye /  Mehdy  
Driouache / Kalan Meric / Kavin Marimuthu / Adèle Gaveau Pinto / Emili  
Trdatyan  / Éwen  Magna Gonçalves / Noah  Vauzelle / Ismaël Djiab Mikolajczak 
/ Assiya Goual / Yahya Cisse / Ayron Tremine Sissoko / Emma Costa / Lëya 
Castelao Lino Barret / Keyronn Tessier / Léandre Basdevant / Alyssa Peti-Peti 
/ Uriel-Chris Nzuzi /Noélie Tarrit / Inayah Rasheed / Kyliam Rasolofomanana 
Abodi / Aurélio Dos Reis (en décembre)

Mariages Christian Moya et Marie Manique / Jean-Pierre Grandmagnac et 
Marie-France Allain / Stevens Baltyde et Inaat-Charif Aboudou / Maxime Boeri 
et Tatiana Bloquel / Paulo Pereira Ferreira et  Amparo Talaga Sarasti

Décès Louise De Cuyper veuve Ouvrad / Rosaria De Jesus Jorge veuve Pereira 
Maia / Simone Reboux veuve Rebout / Solange Brimboeuf veuve Massicot / 
Marie Felgines veuve Felgines / Lucette Mussot veuve Jeanneret /Julia Fortes  
/ Micheline Dumontier veuve Lours / Jean-Paul Latour / Françoise Delamotte 
veuve Demanesse-Decressoniere / Paulette Ponge veuve Coublant / Claude 
Boyer /  Ahmed Chergui / Patricia Perrin / Maria De Oliveira Paquim veuve Da 
Costa Carvalho /  Maryse De Marchi veuve Lorette / Philippe Molina / Arturo 
Filippi  / Cécile Châtelain / Gilberte Poirot veuve Picot / Georgette Duhomme 
veuve Quain / Jean Widolf / Renée Retif veuve Vincent-Genod / Michel Roure /
Josette Robicquet épouse Navasse / Heinz Schleicher / Maria Cournau épouse 
Jean / Marie-Jeanne Blanchard Veuve Vyhnalek
L’état civil peut être incomplet. Il dépend notamment de la bonne réception des actes de naissances et de décès 

provenant des communes extérieures.

aussi(           )
Recyclage 

La collecte 
des sapins 

de Noël a été 
un franc succès. 

Cette année, 
 1850 conifères 

ont, au total, été 
récoltés puis broyés 

et répartis 
aux pieds des 

arbustes en ville.

Au revoir 
 monsieur Molina 

Le 25 janvier, la ville a rendu un vibrant hommage à Philippe Mo-
lina, ancien président de la Fédération des déportés et internés 
résistants et patriotes de Pontault-Combault. Il avait pris la suite 
de deux présidentes, anciennes déportées, que sont Suzanne 
Auribault et Raymonde Métra, après avoir assuré pour elles le 
secrétariat de cette association locale. Également adhérent de la 
première heure de l’association des Amis de la fondation pour la 
mémoire des déportés, avant d’en devenir un membre exécutif, 
Philippe Molina a mis sa vie au service du devoir de mémoire. 
Habitant de Pontault-Combault depuis 1972 avec son épouse 
Evelyne, il n'a eu cesse de défendre les valeurs de liberté et de 
tolérance. Un parcours qui force l’admiration et un bel d’exemple 
pour les jeunes générations.© P Martins Photographe
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Il a toujours un jeu de cartes sur lui. Tou-
jours prêt à dégainer, c’est devenu presque 
un réflexe. Mais ce n'est pas pour taper 
une belote. Ses 54 cartes, une fois sorties 

de l’étui, sont prêtes à virevolter, vous émerveiller 
voire même à vous agacer. Car Julien Astié est magi-
cien. Pas un magicien du dimanche qui connaît deux 
ou trois tours pour amuser la galerie. Un vrai magicien 
qui en a fait son métier et commence à en vivre. Mais 
comment devient-on magicien ? « Tout a commencé 
dans les centres de loisirs de Pontault-Combault, où 
j’étais animateur, entre 2006 et 2017. 
Je m’amusais ici ou là certains après-
midis à réaliser des petits tours de 
carte. Les enfants se prêtaient au jeu 
et adoraient ça. Un jour, un ami magi-
cien professionnel, Guillaume Bienné, 
a observé un de mes tours. Il m’a alors 
proposer de m'en apprendre d'autres. J’ai montré mon 
nouveau talent à des personnes qui m’ont incité à aller 
plus loin. La magie a opéré comme on dit ! C’est de là 
où tout a commencé », se souvient Julien. Notre vir-
tuose se lance ainsi dans des restaurants et des bars. 
La reconversion est en marche. Fort de ses succès, 
Julien part en 2019 en Espagne, dans la région de Ma-
laga et à Madrid, faire une tournée de close-up (magie 
près du public) dans la rue. Et ça cartonne ! « Ce fut 
une belle expérience, ce voyage m’a permis de prendre 
confiance. J’ai même rencontré d’autres magiciens qui 
m’ont appris deux ou trois tours  », raconte-t-il. 
Aujourd’hui, avant de faire ses spectacles sur scène, Ju-
lien, qui a désormais un statut de micro-entrepreneur, 

rode et teste certains de ses nouveaux tours auprès de 
ses amis pontellois-combalusiens. « Nous passons des 
soirées à jouer ses cobayes. De temps en temps, il rate 
son truc. Mais neuf fois sur dix, on reste scotchés par 
son agilité et sa dextérité. Il est bluffant et même éner-
vant ! », s’amuse Alexandre, ami de Julien. 
Peut-on parler d’un don ? « Non, je ne pense pas. À 
mon sens, n’importe qui peut, à force de travail et de 
patience, arriver à devenir magicien », estime hum-
blement l’ancien animateur. Une chose est sûre : pour 
être au top, Julien passe le plus clair de son temps à 

répéter chez lui. « Ce sont des heures 
et des heures de travail. Mais je ne les 
sens pas. C’est très vite devenu une 
passion. Je suis aujourd’hui sans cesse 
à la recherche d’un nouveau tour de 
magie. Je répète inlassablement les 
mêmes techniques. Parfois, je visionne 

des vidéos sur Internet pour peaufiner les gestes », 
raconte notre prestidigitateur qui s’amuse aussi à 
cacher et faire apparaître des objets dans son cha-
peau ou à sculpter des objets en gonflant des ballons.  
« Je vous assure que capter l’attention de 70 enfants, les 
yeux écarquillés, procure un réel bonheur. Mon but, en 
tant que magicien, est de donner le plus de plaisir pos-
sible, de l’émerveillement », insiste-t-il. 
Et la boucle sera bientôt bouclée car Julien, qui se pro-
duit lors de mariages, anniversaires ou dans des salles 
de spectacles, devrait, dans les prochaines semaines, 
intervenir également dans les centres de loisirs de la 
ville. Un retour (magique) à la source !

 Le tour 
 est joué ! 

« Mon but 
est de donner 
du plaisir. »

vous / portrait

Le magicien pontellois-

combalusien Julien Astié 

a plus d’un tour dans son 

sac. Rencontre avec un 

illusionniste hors pair. 

Magic Julien  06 12 63 42 40
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vous / rencontre

Pouvez-vous vous présenter ? 
Originaire de Singapour et mère de deux enfants, je suis 
installée avec mon mari à Pontault-Combault depuis 
1994. J’ai été enseignante dans mon pays, avant de de-
venir intervenante en langue anglaise en France, auprès 
de l’Éducation nationale, puis de m’investir auprès des 
Mini Schools à Pontault-Combault, où l’association, fon-
dée en 1970, a ouvert une antenne il y a plus de quinze 
ans. Je m’occupe de la coordination, des renseigne-
ments auprès des parents, des inscriptions mais aussi, 
bien sûr, de plusieurs cours parmi ceux que nous don-
nons chaque semaine, du lundi au dimanche, aux élèves 
de l’association. 

Quelle est la méthode de Mini Schools ? 
Nous prodiguons des cours de la maternelle au collège. 
Mais le principe, c’est qu’on ne travaille pas comme à 
l’école, où beaucoup de nos élèves confient qu’ils reco-
pient sans comprendre… Notre méthode insiste beau-
coup sur l’oralité et le côté ludique de l‘apprentissage 
avec des jeux, des échanges, des poèmes, des recettes 
de cuisine, puis à partir du CE1-CE2 des cahiers péda-
gogiques qui vont aider les enfants à se familiariser 
avec la langue. L’écrit vient ensuite, la pratique de l’oral 
est fondamentale chez Mini-Schools, où les enfants 
apprennent très tôt à échanger entre eux en anglais, à 
répondre à des questions, à en poser, bref à interagir. 
Toujours avec une méthode ludique qui permet finale-
ment d’apprendre sans s’en rendre compte, même des 
choses au départ censées être fastidieuses pour les plus 
jeunes, comme la grammaire.

Qui anime les cours et où sont-ils prodigués ? 
À Pontault-Combault nous sommes trois actuellement, 
quatre à partir de l’année prochaine. Tous les animateurs 
sont des enseignants qualifiés, souvent anglophones et 
pratiquant donc l’anglais au titre de leur langue mater-
nelle - britanniques, australiens, américains. Ou alors 
des professionnels disposant d’une formation supé-
rieure en langue anglaise. Tous les cours ont lieu au sein 
de la mairie, juste en face de l'Accueil mutualisé pôle 
état-civil. Le principe : chaque enfant a cours une fois 
par semaine, pendant une heure, ce pendant toute l’an-
née, hors vacances scolaires et jours fériés. Les cours 
ont lieu à partir de 16h30 lorsqu’il y a école, toute la jour-
née le mercredi et bien sûr le week-end, chaque enfant 
étant placé dans un groupe correspondant à sa classe 
d’âge et les ateliers ne dépassent pas les 12 élèves par 
classe, pour qu’ils puissent apprendre dans les meil-
leures conditions possible. Et cela fonctionne : il est rare 
que les enfants ne passent qu’un an chez nous. 

L’association propose-t-elle également des stages 
de langue ou des voyages dans les pays anglophones ? 
Oui tout à fait, nous les organisons en liaison avec 
d’autres antennes Mini Schools installées dans la ré-
gion. Avec mes collègues de Bussy-Saint-Georges, un 
voyage à Londres a été organisé l’année dernière et les 
élèves ont multiplié les visites pour se familiariser avec 
la culture anglaise. Cette année, nous réitérons l’expé-
rience : en avril, plusieurs élèves de Pontault-Combault 
vont pouvoir partir à New York !

Responsable de l’antenne « Mini Schools » de Pontault-Com-

bault, une association française née il y a cinquante ans, Melissa 

Roulet s’implique au quotidien, pour l’apprentissage ludique 

de l’anglais aux enfants. Rencontre avec une passionnée.

 Bonjour,
madame

 la présidente

*Infos 06 67 11 63 01
mini-schools.com/antennes/mini-schools-de-pontault-combault/



co-lectif.com

Quel est l’objectif de cette journée dédiée à la lecture ?
Après un colloque réservé le matin aux acteurs éducatifs 
à la médiathèque Mitterrand, nous souhaitons attirer le 
plus grand nombre de personnes éloignées de la lecture. 
Notre but est de démontrer qu’ouvrir un livre est avant 
tout un plaisir et non une contrainte. Il y a malheureu-

sement trop de gens qui ne prennent pas le temps de 
bouquiner. Nous voulons leur donner accès aux livres et 
leur montrer à travers le concours que c’est toujours un 
moment agréable de lire, par exemple, un conte ou même 
une BD à un enfant.

1 question à
Jacques Hervault, 
membre de l’association co-LECTIF

« Il faut lire ! », disait Dany Boon dans un sketch dans 
les années 1990. L’humoriste a raison : la lecture est 
essentielle à l’épanouissement de chacun. C’est en par-
tant de ce postulat que co-LECTIF propose toute l’année 
de nombreuses animations autour de la lecture. Le pro-
chain grand événement de l’association pontelloise a 
lieu ce 28 mars, préparé, main dans la main avec l'Union 
départementale des associations familiales, le Centre 
social et culturel et la MJC Boris-Vian. 
Ateliers et balades littéraires, rencontre avec l’illustra-
teur et invité d’honneur Zaü, lectures d’histoires pour les 
enfants… le livre sous toutes ses formes sera à la fête ! 
En amont de ce festival, deux concours sont proposés 
pour les petits et les grands. Le premier se veut « éco-
rigolo » : jusqu’au 25 mars, les Pontellois-Combalusiens 
sont invités à déposer des objets construits avec des 
roues et des livres au Centre social et culturel. Pas de 

limite à l’imagination et au bricolage, lâchez-vous ! Ces 
objets seront exposés à la MJC le 28 mars. Un jury attri-
buera un prix aux trois meilleures compositions par ca-
tégorie (maternelle, primaire, lycée, adulte). Le second 
concours propose aux enfants et aux adolescents de créer 
une affiche sur le thème « Dis… tu peux me raconter une 
histoire ? ». L’idée est de dessiner, coller, plier, peindre, 
photographier un visuel qui donne envie à un adulte de 
lire une histoire à un enfant. Il faut imaginer une affiche 
à laquelle les grands ne pourraient pas résister ! Les 
meilleures réalisations seront récompensées à la MJC, 
lors d’une cérémonie, le 28 mars. À noter que des béné-
voles liront aux enfants des ouvrages portés par des ânes 
dans le parc de la mairie de 14h à 17h30. Et la veille, le  
27 mars, le « Bus à histoires » Transdev offrira des haltes  
« histoires » aux enfants, devant plusieurs écoles de la 
ville. 

vous / association
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 La lecture, 
 ça roule !  

Le 28 mars sera entièrement 

dédiée à la lecture, 

à Pontault-Combault. 

Demandez le programme !

Co-LECTIF

*Infos 01 60 28 51 01 / 06 63 84 40 88
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vous / nouvelles vitrines

Le Pho bistrot
Avec mes origines vietnamiennes de par ma grand-mère, et 
parce que ma maman me fait régulièrement de bon petits 
plats asiatiques, je ne pouvais pas résister : c’est avec une 
certaine impatience que j’ai poussé la porte du nouveau 
restaurant « Pho bistrot » ! Une dizaine de tables joliment 
décorées m’attendent dans un décor feutré. Je m’assieds 
et découvre la carte. Difficile de faire un choix car tout me 
tente : un classique Bo Bun (bœuf ou poulet assaisonné, 
nems, vermicelles de riz, soja, salade, cacahuètes, menthe, 
carotte et concombre), un com xào tôm (riz sauté aux cre-
vettes), des raviolis aux crevettes, ou alors un Bo bun végé-
tarien ? C’est bon, je choisis le Bo bun bœuf. Un délice, vrai-
ment grâce à des produits frais. Après ce plat copieux, mon 
estomac (oui oui il me parle) me dit de finir le festin par un 
bon dessert ! Allez, je me lance, je commande un nem au 
chocolat avec sa chantilly. Un délice ! Résultat : c’est aussi 
succulent qu’un dîner chez ma maman ! Et c’est un très bon 
rapport qualité/prix. Allez-y les yeux fermés et évadez-vous 
grâce aux saveurs envoûtantes vietnamiennes !

pour vous      
on a testé 

Les papillons créatifs 
Emilie Roblin, consultante chogan 
Beauté, bien-être et maison, parfums, cosmétiques, 
produits d’entretien, maquillage et bijoux 
06 77 78 03 71 / Fb : Les papillons créatifs 

Intérim BTP 
38, avenue du Général de Gaulle 
Du lundi au vendredi : 8h-12h et 14h-18h30 
01 60 60 64 60 / proman-emploi.fr 
pct21@proman-interim.com 

Le Pho bistrot, 61 avenue Charles-Rouxel
01 74 59 62 92
Du mardi au samedi de 12hà 14h et de 19h à 21h30. 
Le dimanche de 12h à 14h30. Lundi fermé.
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Commerçant, 
artisan, entrepreneur…
Vous démarrez une activité professionnelle 
sur la commune, faîtes-vous connaître 
et accompagner  dans vos démarches 
réglementaires d’installation 
auprès du service municipal urbanisme 
et foncier : 01 70 05 47 24
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+18 ans
GRATUIT

En présence 
de recruteurs

Suivez la vi l le

1er avril
10h-12h / 14h-19h

mercredi

JOBS
d’été


